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Football : un ami-
cal entre Mons
et Jemappes

Le RAEC Mons disputera une
rencontre de préparation ce

jeudi (19h30) contre Je-
mappes. La partie est prévue

sur le terrain numéro 2 du
stade Tondreau.
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Pour sa première saison sous
les couleurs du club borain,
Ayoub El Aamri a impressionné
pas mal de monde : « Au début,
j’évoluais avec la P3 », explique
le jeune ailier. « Au fil des
matchs, je suis monté en puis-
sance et mes prestations étaient
de plus en plus convaincantes.
J’avais un grand impact sur les
rencontres et le club a alors dé-
cidé de me faire évoluer dans
une autre catégorie. » De cette
façon, le droitier vient d’inté-
grer le noyau d’Arnauld Mer-
cier : « Je m’entraîne avec le
groupe, mais je joue avec la ré-

serve pour le moment (U21). Je
n’ai pas encore joué en natio-
nale, mais j’étais dans la sélec-
tion lors des trois dernières ren-
contres. Le coach m’avait expli-
qué que je rentrerai en jeu
contre Rupel Boom. Malheu-
reusement, le match a été re-
mis. » 
Même s’il vient de rejoindre
l’équipe, l’attaquant se sent dé-
jà très bien : « Tout le monde
m’a bien accueilli en m’encou-
rageant et je me suis senti tout
de suite à l’aise. Ce qui m’a le
plus impressionné, c’est la ri-
gueur et l’intensité que chacun
met lors de chaque touche de
balle. Je sens que je peux en-
core m’améliorer dans ma fini-
tion. Je dois aussi plus souvent
lever la tête parce qu’il m’ar-
rive encore régulièrement d’en

faire trop, mais je suis détermi-
né à réussir et j’y arriverai, j’en
suis persuadé ! »
Teddy Chevalier était le seul
joueur qu’il avait déjà rencon-
tré avant d’intégrer le noyau :
« Lorsque je jouais en France,
en U16, mon club avait été in-
vité pour que les jeunes du
club soient ramasseurs de

balles pour le match opposant
Valenciennes à Grenoble.
Quelques années plus tard, je
ne lui jette plus le ballon pour
qu’il fasse une rentrée en
touche, mais j’évolue avec lui
sur le terrain. C’est une sacrée
anecdote » Même s’il est encore
mineur, le fan de Ronaldinho
est déjà très catégorique concer-

nant son avenir : « J’ai toujours
eu énormément d’ambitions
dans la vie et cela se reflète
aussi sur le terrain. Pour moi,
tout est clair dans ma tête, je
veux gagner un maximum de
temps de jeu avec les Francs Bo-
rains durant le reste de la sai-
son avant d’obtenir un contrat
pro au moment de ma majori-
té. » Convaincu d’y arriver, le
jeune joueur pense déjà à l’ave-
nir, lui qui possède la triple na-
tionalité belge, italienne et ma-
rocaine : « Je sais déjà que je
voudrais défendre les couleurs
du Maroc dans le futur. Nous
venons tous de ressentir des
émotions très fortes avec cette
Coupe du Monde et mon rêve
est de pouvoir transmettre ce
genre d’émotion à mes compa-
triotes un jour. »

Ayoub El Aamri déborde d’ambitions
FOOTBALL
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Alors qu’il vient d’avoir 17
ans, l’ailier vient d’intégrer le
noyau A des Francs Borains
et il ne compte pas s’arrêter
en si bon chemin. 

Ancienne pépite du Magic Thulin,
Quentin Baudour s’épanouit
outre-Quiévrain. Après une expé-
rience enrichissante en Ligue 1 à
Laval, le Thulinois vient d’être sa-
cré champion d’automne avec son
équipe du VAFC Futsal militant en
R1 (D3 nationale). Un club où il a
retrouvé Chris Becker, son ancien
coach du Magic Thulin. « Après
mon aventure avec l’Etoile Lava-
loise Futsal, j’avais cherché à me
rapprocher de la maison », ex-
plique le joueur. « Plusieurs clubs
étaient intéressés, mais quand
Chris m’a approché, je n’ai pas hé-
sité longtemps. C’est le coach qui
m’a vraiment lancé dans le futsal

au Magic. C’est lui aussi qui, via
ses contacts, avait réussi à m’en-
voyer en test à Laval. Bref, je lui
dois beaucoup et c’était naturel de
jouer de nouveau sous ses ordres. »

Un groupe de qualité
L’équipe première nordiste vise
tout simplement le titre et la mon-
tée en Ligue 2. Un statut assumé
en première partie de saison
puisque Chris Becker et ses
hommes trônent confortablement
en tête du championnat. 
« Le groupe est de qualité. Il y a
des gars d’expérience comme An-
dré Campos (ex-Selaklean Thulin).
Actuellement, nous sommes pre-
miers invaincus. L’objectif à la
trêve était de figurer dans les deux
premiers et le contrat est donc
pleinement rempli. Néanmoins, le
chemin vers une montée en Ligue
2 est encore long. » En effet, il ne

suffira pas aux Valenciennois
d’être sacrés champions en R1
pour être promus en Ligue 2. Il
faudra pour cela venir à bout de
deux matches de playoffs avec les
champions et deuxièmes des trois
autres régions de France. « On doit
donc finir dans le top 2 et les
choses sérieuses débuteront en-
suite. Il faut bien avouer qu’en R1,

la concurrence est assez abor-
dable. On a déjà un pied en
playoffs. Le niveau ? Je dirais une
D2 Union belge. Ça rentre bien de-
dans en tout cas ! » Il a été l’auteur
de douze buts et six passes déci-
sives en onze rencontres (cham-
pionnat et coupe). « Je suis assez
satisfait de mon rendement. J’ai la
confiance du coach. Il est exigeant

avec moi. De par mon passage à
Laval en Ligue 1, mon statut est ce-
lui d’un joueur expérimenté. Il
faut savoir l’assumer. Le coach est
aussi en train de réussir son pari.
Prendre la tête d’une équipe affi-
chant clairement ses ambitions de
montée n’est jamais évident. Il
parvient à tenir le groupe. Nous
nous entraînons deux à trois fois
par semaine. Notre équipe peut
aussi compter sur le soutien de pas
mal de supporters. Les résultats
positifs font que l’engouement
grandit. On a aussi gagné en res-
pect vis-à-vis du VAFC Football.
Mes ambitions ? J’ai 24 ans et je
n’exclus pas un retour en Ligue 1
un jour. J’ai goûté au monde pro
français et j’y ai pris goût. Avec le
VAFC, j’ai l’occasion de faire une
grosse saison et inscrire une ligne
à mon palmarès.»

SYLVAIN COTMAN

Baudour, champion d’automne en France
FUTSAL

Quentin Baudour a des raisons de sourire ! ©D.R.

Plusieurs fois décisif, le Thu-
linois de 24 ans Quentin Bau-
dour rêve de la montée en
Ligue 2 avec son club valen-
ciennois, VAFC Futsal.

E
n cette fin d’année, si l’on
se réfère aux chiffres,
Mons-Hainaut n’est pas
en ballottage favorable

dans la course au top-5. Alors que
l’objectif annoncé en début de
saison était clairement de se qua-
lifier pour le groupe Elite Gold,
les Renards n’ont pour le mo-
ment pas montré suffisamment
de solidité et de régularité pour
valider leur ticket. En 2023, les
huit derniers matches de la pre-
mière phase apporteront les ré-
ponses. Plusieurs raisons per-
mettent de penser que BMH fini-
ra bien parmi les cinq premiers.
Le calendrier. Au terme de cette
première partie de saison, les
Montois présentent un bilan de
cinq victoires et cinq défaites. Ces
dernières ont été concédées
contre Charleroi (à deux reprises),
à Alost, à Malines et à Limburg. À
domicile, Mons est redoutable. À
l’exception du off-day contre le
Spirou, le club borain s’est mon-
tré intraitable. En 2023, les
joueurs de Vedran Bosnic rece-
vront Alost, Louvain, Anvers et
Malines. Quatre déplacements se-
ront au programme : à Anvers, à

Ostende, à Liège et au Brussels.
Peu d’équipes iront s’imposer à
Anvers et Ostende, tandis que
Liège et le Brussels sont a priori
inférieurs à BMH en termes de
qualité. Les duels face aux
concurrents directs à la mons.are-
na permettent un sentiment de
sérénité. « Des équipes sont plus
fortes sur papier et sur le terrain,
reconnaît Thierry Wilquin. Elles
vont sûrement émerger au final.
Mais cela ne veut pas dire qu’on
doit abandonner. Ce n’est pas
dans notre mentalité. On va se
battre jusqu’au bout. Il y aura
une place à aller chercher. On ne
pourra pas se permettre de
perdre des plumes lors de cer-
taines rencontres. »
Les qualités. Sur papier, le roster
montois n’est pas celui qui fait rê-
ver le plus au sein de l’élite. C’est
évident. D’autres formations ont
davantage de budget, cela se tra-
duit dans l’effectif. Pourtant,
Mons possède la qualité suffi-
sante pour se hisser dans le top-5.
Le facteur X Charlie Moore est
l’un des meilleurs éléments du
championnat. Si les autres trans-
ferts entrants parviennent à

hausser leur niveau, les Renards
termineront dans le groupe Elite
Gold. À moins que les blessures
ne viennent à nouveau tout re-
mettre en question. « On a besoin
d’une équipe totalement fit, sans
blessures, sans maladies. Au
risque d’être trop court, avoue le
manager. On peut encore pro-
gresser. Individuellement, tout le
monde n’a pas encore atteint le
niveau que l’on attendait. Collec-
tivement aussi, on doit évoluer.
Mieux contrôler le ballon, concé-
der moins de pertes de balle, être
plus présent au rebond. »

L’état d’esprit. Mons-Hainaut
n’est jamais aussi bon que lors-
qu’il est dans l’adversité. Hors du
top-5 actuellement, le collectif
montois n’a rien à perdre en se-
conde partie de saison. Tout le
monde ou presque s’attend à
cinq premières places occupées
par Ostende, Malines, Limburg,
Anvers et Charleroi, dans l’ordre
ou pas. La force collective et l’état
d’esprit sont de solides argu-
ments favorables. Quand plus
personne ne l’attendait, BMH est
tout de même parvenu à faire
tomber Ostende puis Limburg à

domicile.
D’autres paramètres pourraient
offrir à certains la possibilité d’af-
firmer que les Borains ne termi-
neront pas dans le top-5… Le
manque de régularité et les pas-
sages à vide dans des moments
importants ne plaident pas en fa-
veur de Mons. Un autre élément
reste une inconnue pour la suite
de la saison. Quel sera le rôle joué
par Liège ? Passé depuis sous pa-
villon américain, le club liégeois
pourrait jouer les trouble-fêtes et
bouleverser la hiérarchie.

BENJAMIN SINOT

Il y aura du stress jusqu’à l’ultime journée pour les Renards. © News

Belfius Mons-Hainaut ne figure pas 
dans le top-5 au terme de l’année civile.
Néanmoins, les Renards semblent 
en mesure d’accrocher une place 
dans le groupe Elite Gold.
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